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LES MOBILITÉS RÉSIDENTIELLES EN ILE-DE-FRANCE 

 

 

Une mobilité de proximité et une mobilité axiale 

75% des ménages mobiles franciliens résidaient déjà en Île-de-France cinq ans plus tôt. 

 Pour eux, le marché immobilier reste avant tout un marché local ou axial. La plupart ont déménagé à 

proximité de leur lieu de résidence précédent : 

   – 35 % ont déménagé sans changer de commune 

   – 16 % ont déménagé dans une commune limitrophe 

   – 71 % n’ont pas dépassé le périmètre de trois couronnes successives de communes autour de 

leur lieu de résidence initial 

   – Les autres ménages ont obéi à une logique axiale : parmi les ménages qui ont effectué une 

mobilité résidentielle au sein de l’Île-de-France, 90% sont restés dans le même faisceau ou n’ont pas 

dépassé le périmètre de trois couronnes successives de communes autour de leur lieu de résidence 

initial. 

 

Le parc locatif social, une vocation locale forte  

Parmi les ménages entrés récemment dans un logement social de quatre pièces ou plus en Île-de-

France : 

   -50% résidaient déjà dans la commune cinq ans plus tôt 

   -Deux sur cinq vivaient ailleurs en Île-de-France 

Parmi les propriétaires entrés récemment dans leur logement en îdF : 

   -30% résidaient déjà dans la commune cinq ans plus tôt 

   -61 %vivaient ailleurs en Île-de-France 

Parmi les locataires de studios ou de deux pièces dans le libre entrés récemment dans leur 

logement en îdF : 

   -25% résidaient déjà dans la commune cinq ans plus tôt 

   -37 %vivaient ailleurs en Île-de-France 

   -39% ne résidaient pas en Île-de-France 
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Localement, la proportion d’emménagés récents est d’autant plus forte …  

 

 

… que la construction neuve est élevée … 
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… et que le parc locatif de petite taille est important 

 

 

 

Les studios et les deux pièces génèrent une mobilité extrarégionale 
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La construction neuve génère plutôt une mobilité intra-régionale 

 

 

Petits logements : une fonction de primo-accueil en recul en îdF : 

 1,5 million de logements occupés en 2006 ont été construits  en Île-de-France entre 1975 et 2006 … 

sans augmentation du nombre de studios ou de deux pièces.  
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Un parc de résidences principales qui a progressé de 25 % en une trentaine d’années.  

 

L’essentiel de la progression des résidences principales depuis 30 ans est due à l’augmentation du 

parc occupé en propriété par des non accédants. 

L’augmentation importante du parc HLM s’est en fait substituée à hauteur de 80% à la disparition du 

« parc social de fait » (loi de 1948, sous-location, meublés, hôtels) 

Le parc locatif privé progresse mais sa fonction régresse sensiblement (20% du parc occupé en 2013 

contre 22% en 1982).  

 

Comparaisons entre l’Ile-de-France et Grand Londres 

Un solde migratoire international deux à trois fois plus important dans le Grand Londres qu’en Île-de-

France. Le solde naturel du Grand Londres, comme celui du Royaume Uni, a pratiquement doublé en 

10 ans. Et cela, en dépit d’un nombre de logements neufs construits encore plus faible qu’en Île-de-

France, signe que l’attractivité des grandes métropoles tient bien à leur marché de l’emploi et non à 

leur marché immobilier.  
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La faiblesse de la construction neuve dans le Grand Londres va de pair avec une croissance 

démographique forte depuis 2001. Conséquence : remontée de la taille moyenne des ménages.  

 

 

 


